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des spécialistes, économistes, historiens, hommes d'affaires ; 
et où leur coopération à ce travail collectif ne pourrait plus 
donner lieu à des malentendus, ni quant à ses buts, ni quant 
son contenu. 

Dès la guerre finie, la Dotation reprit son plan primitif. 
Il se t rouva qu'il s 'adaptai t assez bien, sauf quelques légères 
modifications, à la situation nouvelle. Le travail commença 
dans l 'été et l 'automne de 1919. Une première conférence des 
économistes composant le Conseil consultatif (Advisory Board 
of Economists), fu t convoquée à Paris par la Division d'Eco-
nomie et d'Histoire. Elle se borna à tracer un programme 
de courtes études préliminaires ayant t rai t aux principaux 
aspects de la guerre. Comme le caractère purement préli-
minaire de ces études fu t encore accentué par le fait qu'elles 
portaient plus spécialement sur les problèmes urgents de 
l 'Europe à ce moment, on décida de ne pas en faire des frag-
ments de l'histoire générale, mais d 'y voir simplement des 
essais d' intérêt immédiat pour la période de l'après-guerre. 
Visiblement la conférence ne pouvait établir a priori aucun 
programme d'ensemble ; il fallait créer un instrument plus 
spécialisé que celui qui existait si l 'on voulait entreprendre 
l'histoire économique et sociale de la guerre. Pour cela il fallait 
une enquête menée d 'abord par une organisation nationale 
et ne faisant appel que subsidiairement à une Coopération 
internationale. Aussi longtemps que les faits relatifs à l'his-
toire de chaque nation ne seraient pas parfai tement connus, 
il serait vain de procéder à des analyses comparatives et l'his-
toire de chaque pays constituerait elle-même un inextricable 
labyrinthe. On décida donc de dissoudre l'ancien Comité 
européen de recherches et de le remplacer par un Comité de 
direction (Editorial Board) dans chacun des principaux pays 
(ou par un seul directeur dans les petits pays). La tâche de 
ces Comités devait se concentrer, au moins pour l ' instant, sur 
l'histoire économique et sociale de leur pays respectif. 

La première démarche du Directeur général fu t de choisir 
les membres de ces Comités de Direction dans chaque pays. 
Si le plan de la Dotation avait besoin d'une justification, il 


